
1

EDUARD 
WIIRALT

DOSSIER PEDAGOGIQUE À DESTINATION DES ENSEIGNANTS
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Cher(e)s enseignant(e)s, le Musée provincial Félicien Rops vous propose un dossier pédagogique 
qui a pour objectif de vous aider à préparer la visite de l’exposition mais également de vous 
permettre d’aborder des pistes ou activités complémentaires à celle-ci. 

La structure de ce document comprend :

1)	 Un résumé des grands thèmes présentés dans l’exposition accompagné de pistes à 
exploiter en classe. 

2)	 Deux questionnaires à choix multiples destinés à être complétés par vos élèves durant 
la visite de l’exposition.

3)	 10 fiches de jeux pour découvrir les œuvres d’Eduard Wiiralt en s’amusant.                                        

N’hésitez pas à nous contacter par téléphone ou par e-mail si vous avez des questions ou 
remarques concernant ce document.
Tél : 081/22.01.10  
E-mail : corentin.snauwaert@province.namur.be

Bon travail !
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I. Dossier pédagogique
Introduction : Que voir, où et quand ?

Hommes-machines, visages déformés, monstres proches 
des imaginaires de Jérôme Bosch ou d’Otto Dix, danseuses 
de cabarets parisiens, femmes fatales, violonistes exaltés, 
enfants du désert et animaux en tous genres, sont les 
personnages que vous risquez de rencontrer dans 
l’exposition Eduard Wiiralt  qui se tient du 20 janvier  au 29 
avril 2007 au Musée provincial Félicien Rops à Namur. 

 �Cette exposition qui est gratuite, retrace la 
vie du peintre estonien à travers son œuvre 
fantastique et fascinante. Elle est organisée 
en collaboration avec le Musée des Beaux-
Arts de Tallinn (KUMU) et vous permettra d’une 
part de voyager avec vos élèves dans le 
monde étrange et poétique d’Eduard Wiiralt et 
d’autre part de découvrir un pan de la culture 
estonienne dont le pays est membre de l’Union 
Européenne depuis 2004. 

1. �Les premiers pas d’Eduard Wiiralt et ses débuts à l’académie

Le peintre graveur et dessinateur estonien 
Eduard Wiiralt est né le 20 mars 1898 dans 
la commune de Gubanitsa, située dans la 
province de Saint-Pétersbourg en Russie.                 
Ses parents, Anton et Sophie-Elisabeth, 
travaillent comme domestiques dans un 
domaine seigneurial. Onze ans plus tard, 
accompagné de  leurs trois enfants, le 
couple déménage et vient s’établir en Estonie 
centrale dans le district de Järvamaa. 
Très jeune, Eduard Wiiralt se passionne pour 
l’art. Il s’inscrit en 1915 à l’Ecole des arts et 
métiers de Tallinn spécialisée dans les arts 
appliqués. Il dessine beaucoup et fait ses 
premières gravures sur bois, puis eaux-
fortes. Son activité d’illustrateur commence 
dès 1917. En 1919, il entre à l’école des beaux-arts « Pallas » à Tartu, dans l’atelier du sculpteur 
Anton Starkopf où règne une atmosphère moderniste et créatrice. Le « Pallas » est fasciné par 
l’expressionnisme qui se propage rapidement dans l’art estonien. 

Wiiralt  à « Pallas » (en haut à gauche) ,
dans l’atelier du professeur Ado Vabbe

Autoportrait, 1921, crayon de couleur, 
37,8 x 25,2 cm
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Pistes à exploiter

Thème 1 : histoire : L’Estonie, des Chevaliers Porte Glaives à l’Union européenne.
1) �Evoquez en classe les différentes périodes de l’histoire de l’Estonie du Moyen-Âge à 

aujourd’hui.

Matériel : livre d’histoire et guide touristique sur l’Estonie et les pays baltes.

Thème 2 : histoire de l’art : 
1) Qu’est-ce que l’Expressionnisme, le Vérisme et la Nouvelle objectivité ? 
2) Quelles en sont les caractéristiques ?
3) �Etudiez en classe le contexte historique et culturel dans lequel sont nés ces courants 

artistiques. 
4) �Qui en sont les fondateurs et artistes majeurs ? Ces courants ont-ils touché la 

Belgique ?
5) Que sont l’Expressionnisme Abstrait et la Nouvelle Subjectivité ? 

Matériel : livres d’histoire de l’art et encyclopédies.

Thème 3 : techniques : Qu’est-ce que la gravure ?
Connaissez-vous la gravure sur bois, sur pierre, sur métal ? Comment procède t’on ?

Matériel : �livres sur la gravure (informations disponibles à la bibliothèque du Musée).

2. Dresde

En 1921, Wiiralt décroche une bourse et part 
étudier à l’Ecole des Beaux-Arts de Dresde en 
Allemagne où il se perfectionne en sculpture et 
pratique activement la taille douce et la lithographie. 
Les œuvres de cette période sont marquées par 
l’influence d’un artiste comme Otto Dix, dépeignant 
le grotesque et la désorganisation de la ville 
après la guerre, les problèmes sociaux entraînant 
prostitution et débauches. 
En automne 1922, Eduard Wiiralt découvre le 
jardin zoologique de Dresde et ses nombreux 
pensionnaires : lions, hippopotames, girafes, 
crocodiles, singes, ours et tigres. 
Un nouveau visage de sa création voit le jour : 
« l’art animalier ».
En 1923, Wiiralt retourne à Tartu pour y obtenir 
son diplôme de sculpteur et graveur. Il y enseigne 
pendant un an, tout en préparant son départ pour 
Paris. 

Le Visiteur, 1923, craie, encre de Chine, 
34,1 x 24,2 cm
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Pistes à exploiter

Thème 1 : histoire : Si Eduard Wiiratl était revenu à Dresde après le 15 février 1945, 
pourquoi n’aurait-il pas reconnu la ville ?

Thème 2 : histoire de l’art
Qui est Otto Dix ? Qu’a-t-il fait ? Par quel phénomène historique majeur son œuvre a-t-elle 
été influencée ?

3. Les illustrations d’ouvrages

Entre 1924 et 1929, Eduard Wiiralt se consacre sérieusement à la réalisation de maquettes 
de livres et à leur illustration. Parmi les ouvrages qu’il illustre, nous pouvons citer Les Contes 
du Võrumaa I,  rédigés par l’écrivain estonien Juhan Jaik dont l’univers imaginaire est rempli 
de miracles et d’événements extraordinaires. Vers le milieu des années 20, Eduard Wiiralt est 
devenu l’un des principaux illustrateurs de livres d’Estonie, dont la principale compétence ne 
réside pas dans la conception des livres dans leur totalité, y compris l’aspect typographique, 
mais précisément dans la puissance évocatrice de ses images. Il illustre par la suite, en 1928, 
un Supplément au traité de la concupiscence de Bossuet, écrit par François Mauriac dont il fait 
le portrait (que vous pourrez découvrir dans l’exposition). Les conflits de la chair et de l’esprit 
que dépeignent les œuvres de Mauriac ne sont pas étrangers à Wiiralt. 
La même année, Eduard Wiiralt illustre le poème d’Alexandre Pouchkine La Gabriélide consacré 
aux combats de l’archange Gabrielle. Enfin, les appréciations dithyrambiques des critiques 
parisiens, ainsi que la comparaison des illustrations de Wiiralt avec les œuvres de Jérôme 
Bosch ou de Sebastian Brandt, incitent manifestement les éditeurs à requérir la collaboration 
de Wiiralt pour illustrer une édition du Décaméron de Giovanni Boccacio en 1929.

Portrait de François Mauriac avec 2 illustrations pour le Supplément au traité de la concupiscence de 
Bossuet, 1928, eau-forte, 32,2 x 45,6 cm
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Piste à exploiter

Thème : littérature : 
1) Qui sont :
	 a) Francois Mauriac
	 b) Giovanni Boccacio
	 c) Alexandre Pouchkine 
	 d) Sébastien Brandt

2) Classez ces quatre écrivains par ordre chronologique (du plus ancien au plus récent).
3) �Faites correspondre les titres mentionnés ci-dessous au nom de leur auteur respectif :

Le Décameron, La Dame de pique, La Pharisienne, La Nef des fous, Boris Godounov, 
Le Sagouin, Le Désert de l’amour, Le Chevalier avare.

4. Paris et Antrain

Eduard Wiiralt arrive à Paris le 8 novembre 1925 grâce 
à l’octroi d’une bourse de la Fondation pour les arts 
décoratifs estoniens. Sur place, les artistes d’origine 
slaves sont très solidaires et Wiiralt reçoit de l’aide de 
beaucoup d’entre eux. Eduard Wiiralt s’installe dans le 
quartier mythique des artistes à Montparnasse, dans 
un appartement situé dans l’Impasse du Rouet. 
Il y mène une vie de bohème sans un sou mais avec 
le plaisir de peindre les cafés et métros parisiens. Il 
complète également sa formation à l’Académie de la 
Grande Chaumière où il dessine beaucoup de nus.  

Entre 1927 et 1929, il réalise des illustrations 
pour les Editions du Trianon (François Mauriac, 
Supplément au traité de la concupiscence de 
Bossuet, etc.). Wiiralt est fasciné par la xylographie 
et le monotype où commencent à prédominer 
ses teintes favorites : vert, bleu, violet-rouge. 
Wiiralt participe à la vie de bohème parisienne, 
mais reste lucide sur l’influence démoralisante de 
la jouissance effrénée de la vie. Dès 1927, Wiiralt 
expose de façon continue au Salon d’Automne de Paris, au Salon des Tuileries en 
1928 et participe à des expositions internationales d’art graphique en Europe et en 
Amérique. 

En 1929, il séjourne à Antrain en Bretagne, situé à un jet de pierre du Mont Saint-
Michel. 
C’est durant cette période qu’il réalise L’Enfer (1930-32) et Cabaret (1931), chef-d’œuvres 
où têtes monstrueuses, personnages surréalistes et situations grotesques se côtoient. 
L’artiste dévoile dans cette composition allégorique et symbolique, ce qui semble 
obséder l’homme pour lui-même et pour la vie en société.   

Nu étendu, 1931, monotype, 58 x 49,6 cm
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Pistes à exploiter

Thème 1 : histoire et société 
1) Que sont :
	 a) la vie de Bohème ?
	 b) le Bateau-lavoir et la Ruche à Paris ?
	 c) les années folles ?

Thème 2 : jeux
Descriptions de personnages à retrouver dans les œuvres d’Eduard Wiiralt (L’Enfer 
et Cabaret).
Matériel : fiches n°7 et 8 (voir point III).

Thème 3 : vidéo d’animation sur l’Enfer et Cabaret
Regardez attentivement le film d’animation diffusé dans les salles qui s’inspire 
de deux œuvres majeures d’Eduard Wiiralt. Les reconnaissez-vous ? Quel est le 
message que le réalisateur a voulu faire passer ? Comment sont perçus le joueur 
de pipo et le violoniste ? Que symbolisent-ils ?

Matériel : vidéo 

L'Enfer, 1930-1932, eau-forte, gravure sur cuivre, 56,6 x 76,3 cm 
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5. Maroc

1933 marque un tournant dans la carrière 
d’Eduard Wiiralt qui subit une crise physique et 
spirituelle importante. L’expressivité présente 
dans ses œuvres est remplacée par un discours 
de forme plus calme et plus proche de la nature. 
Cela se marque dans les dessins qu’il ramène 
d’un voyage au Maroc entre 1938 et 39. Pendant 
son séjour au Maroc, Eduard Wiiralt découvre 
une autre culture et un environnement qu’il ne 
connaissait pas. Il est touché par la beauté des 
traits des personnes rencontrées dans la rue. Il 
dessine avec beaucoup de plaisir les chameliers 
du désert, les femmes sensuelles et les auberges 
de Marrakech.

6. Retour au pays, Tallinn 

Après l’éclatement de la seconde guerre mondiale, Eduard Wiiralt revient dans son pays natal 
où il est considéré comme un maître et devient artiste-consultant à l’Imprimerie nationale, 
poste très convoité. Entre temps, l’Estonie est occupée par l’Union soviétique et le pouvoir 
communiste s’instaure fermement pendant l’été 1940. Plusieurs de ses gravures expriment 
l’angoisse d’Eduard Wiiralt face aux conséquences de la guerre. Il réalise, en 1943, le Paysage 
de Viljandi considéré comme le symbole de l’endurance et de la ténacité estoniennes. 
Après le bombardement dévastateur de Tallinn en mars 1944 et se doutant du dénouement 
de la guerre, Eduard Wiiralt prend comme prétexte sa prochaine exposition à la Maison des 
Artistes de Vienne pour quitter le pays. Le Musée Albertina achète quelques œuvres de l’artiste 
qui, début 1945, fuit 
la guerre à travers 
l’Allemagne sous 
les bombardements 
violents. Ce calvaire 
s’achève en mai 
1945 en Suède où 
il séjourne plusieurs 
mois dans un camp 
de réfugiés. 

Fille berbère avec chameau, 1940, 
vernis mou, 68,3 x 51,3 cm

Paysage de Viljandi, 
1943, pointe sèche, 
53,6 x 67,8 cm
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Pistes à exploiter

Thème 1 : histoire : 
1) �Pendant la deuxième guerre mondiale, l’Estonie fut occupée successivement par deux 

régimes totalitaires ? Lesquels ?
2) �Qu’est-ce que le pacte Molotov-Ribbentrop ? A-t-il eu un impact important sur 

l’Estonie ?

Thème 2 : jeu
Le Paysage de Viljandi
Matériel : fiche n°9 (voir point III).

7. Paris suite et fin

En octobre 1946, Wiiralt est de retour à 
Paris où il grave des planches pour des 
commanditaires estoniens en exil dans 
la capitale française. Les créations des 
dernières années de l’artiste sont empreintes 
d’une réflexion paisible sur la nature, l’art, le 
plaisir de pratiquer l’art. Il meurt le 8 janvier 
1954 d’un cancer de l’estomac et est enterré 
au cimetière du Père-Lachaise.

Le Prêcheur, 1932, 
lithographie, 75,8 x 56,4 cm

Pistes à exploiter

Thème 1 : culture et société
1) Quelle est la particularité du cimetière du Père Lachaise ?
2) Connaissez-vous des personnes célèbres qui y sont enterrées ?

Thème 2 : un peu de géographie…
1) �Retracez le parcours d’Eduard Wiiralt sur une carte et situez les différents endroits où 

il a vécu (en vous aidant d’un Atlas si nécessaire) : Paris, Tallinn, Dresde, Gubanista, 
Tartu, Saint-Pétersbourg, Marrakech, Antrain.
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II. 2 questionnaires à choix multiples       
 �Testez la mémoire et les connaissances de vos élèves en répondant aux différentes 

questions sur Wiiratl et l’Estonie. Toutes le réponses se trouvent dans l’exposition ou dans 
le guide du petit visiteur. N’hésitez pas à demander les réponses au comptoir d’accueil du 
Musée.

2. Questionnaire sur l’Estonie

1. Quelle est la  capitale de l’Estonie ?
Tallinn
Tartu
Riga

2. Combien y a-t-il d’habitants en Estonie ?
1.400.000   habitants
4.100.000   habitants
41.000.000 habitants

3. Quelles sont les couleurs du drapeau 
estonien ?
Noir, bleu, blanc
Noir, vert, rouge
Noir, rouge, blanc

4. Quel pays n’a jamais envahi l’Estonie
La Chine
La Russie
L’Allemagne

5. En quelle année l’Estonie est-elle entrée 
dans l’Union européenne ?
1999
2002
2004

1. Questionnaire sur Eduard Wiiralt

4. Comment s’appelle le courant artistique qui 
influencera l’art d’Eduard Wiiralt à une période 
de sa vie ?
L’expressionnisme
L’impressionnisme
L’hyperréalisme

5. Dans quel cimetière parisien est-il enterré ?
Au Père-Lachaise
Au Père-Latable
Au Père-Limpinpin

1. Dans quel pays est né Eduard Wiiralt ?
Estonie
Russie
Finlande

3. Comment s’appelle le peintre allemand qu’il 
a rencontré à Dresde en 1921 ?
Otto Dix
Otto Neuf
Otto Mobile
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iiiiii	 10 FICHES DE JEUX ...
	 	 	 	 pour apprendre en s’amusant ...

Eduard
Wi iral t
au Musée provincial Félicien Rops
20.01.07 > 29.04.07

Bonjour, je m’appelle Eduard Wiiralt, je suis peintre, 
dessinateur et graveur estonien.
Je te propose de découvrir mes oeuvres et mon univers à 
travers 10 fiches de jeux que tu pourras compléter avec tes 
amis.
Tu trouveras  dans l’exposition ce petit logo afin de situer  les 
activités.
Pour vérifier tes réponses, adresse-toi au comptoir d’accueil 
du Musée.

Bon amusement.

Table des matières

Fiche de jeu n °1 : L’autoportrait Public cible : 6 -14 ans
Fiche de jeu n °2 : Le quartier pauvre Public cible : 6 -14 ans
Fiche de jeu n° 3 : Les joueurs de cartes Public cible : 8 -14 ans
Fiche de jeu n ° 4 : Le Paris des années folles… Public cible : 10 -14 ans
Fiche de jeu n ° 5 : Le temps d’aimer… Public cible : 10 -14 ans
Fiche de jeu n°6 : Le violoniste rouge Public cible : 6-14 ans
Fiche de jeu n°7 : Who’s who ? Public cible : 10-18 ans
Fiche de jeu n °8 : Les cabarets de nuit s’éveillent tard... Public cible : 10-18 ans
Fiche de jeu n ° 9 : Le chêne de Wiiralt Public cible : 6 -14 ans
Fiche de jeu n°10 : Cache-cache dans le musée Public cible : 6 -14 ans



11FICHE DE JEU :   L’autoportrait 

Public cible : 6 -14 ans

Autoportrait, aquarelle, 38,5 x 28,3 cm, 1920

  Reconnais-tu ici l’autoportrait d’Eduard Wiiralt ? Ressemble-t-il à la photo ?

 Chez toi, à l’aide d’un miroir, réalise ton autoportrait.

Tout au long de l’histoire et à travers le monde, de nombreux peintres ont réalisé leur 
autoportrait. Qu’ils soient réalistes, mystérieux, étranges ou saisissants, les autoportraits 
reflètent, d’une certaine manière, la façon dont le peintre se perçoit. 

Historiquement, la technique de 
l’autoportrait se développe à partir 
de la Renaissance lorsque l’indi-
vidu devient en soi un centre d’in-
térêt majeur dans la société. Des 
peintres comme Dürer, Caravage, 
Rembrandt, Van Gogh ou Khalo, 
pour ne citer qu’eux, ont immortali-
sé leur faciès. Les artistes contem-
porains continuent eux aussi à se 
peindre ou se dessiner.
Au-delà de son aspect narcissique, 
l’autoportrait, qui est une projec-
tion de soi-même, est un moyen 
efficace pour s’entraîner à peindre 
des portraits (le modèle étant gra-
tuit et toujours disponible).

Wiiralt en 1925



22FICHE DE JEU :   Le quartier pauvre  

Quartier pauvre, encre de Chine, 30 x 32,7 cm, 1921

Pour représenter ce quartier pauvre, Eduard Wiiralt s'est amusé à décomposer la maison et 
le ciel en une multitude de formes géométriques aux angles bien prononcés. En dessinant 
ce paysage rural via des dizaines de petits rectangles, triangles, carrés et autres formes, 
il modifie la perception que nous en avons. Cette manière de représenter les choses 
s’inspire de deux courants artistiques parisiens qui se sont développés au début du XXème

siècle. Les connais-tu ? Quelle impression te donne cette maison ? 

Public cible : 6 -14 ans

 Quatre animaux et un homme sont représentés dans cette scène. 
         Les vois-tu ? Sont-ils tous réels ? Que font-ils ?

 Invente une histoire en tenant compte de tous les éléments qui se trouvent dans la gravure. 

 Dessine ta maison en t'inspirant de la technique de Wiiralt.



Les joueurs de cartes                    FICHE DE JEU :     3  3  3  3  

Trois vieillards (Les Joueurs de cartes), encre de Chine, 39,8 x 49,5 cm, 1922

En dessinant ces personnages, Wiiralt nous propose de porter des lunettes magiques, 
celles qui nous permettent de voir à travers les habits et la matière (le bois), comme si on 
passait la scène au rayon X.... 
Trois vieillards contemplent un jeu de sept cartes disposées de manière symétrique sur 
une table en bois. La concentration est de mise.
L’aspect transparent et énigmatique de ces personnages nous donne à penser que nous 
sommes en présence de trois fantômes dont les âmes hantent la pièce.

Public cible : 8 -14 ans

 Observe bien le tableau :
1) Un joueur est armé, mais personne ne le sait ! Le reconnais-tu ?
2) Mais qui possède la clé qui ouvre le cadenas et le tiroir de la table ?
3) Que représentent le cadenas ouvert, le réveil, le trèfle à trois feuilles (la liberté, le temps, la 

chance)?
4) Un personnage situé à l’extérieur de la maison semble attirer notre attention ! Que veut-il nous 

dire ?

 Invente une histoire avec tous les personnages

Un peu d’histoire de l’art : 
Représenter des joueurs de cartes, dans l’art, est un thème récurrent que l’on retrouve chez beaucoup 
d’artistes. Pourquoi ? Est-ce une mode ? Qu’est-ce que cela siginfie de représenter des joueurs ?

  Compare l’œuvre de Wiiralt avec Les joueurs de cartes de Paul Cézanne (Metropolitan Museum of 
Art, New York). Quelles sont les différences et les similitudes ?



FICHE DE JEU : Le Paris des années folles...Le Paris des années folles...44
Public cible : 10 -14 ans

Mon Paris, eau-forte, 41,2 x 50,9 cm, 1926

Ah ! Qu’il était beau mon village, mon Paris, notre Paris... (Mon paris, Henri Alibert)

Paris, 1926, un orchestre composé d’un trio d’accordéonistes, d’une contrebassiste et d’un batteur s’offre 
en concert au public parisien. Cette scène se déroule pendant l’entre-deux-guerres appelé également 
les années folles. Ces années correspondent à une période de douce euphorie au sein de la population 
qui tente, tant bien que mal, d’oublier les terribles et douloureuses conséquences de la guerre de 
14-18, sans compter les ravages de la grippe espagnole qui a tué plus de personnes que 4 ans de 
guerre. Les gens vivent désormais à 100 à l’heure, consomment beaucoup d’alcool et modifient leur 
comportement : la vie est courte, il faut donc en profiter. C’est pendant ces années-là que les musiques 
comme le Jazz et le Charleston font leur apparition. Sans oublier les nouvelles modes vestimentaires, la 
coupe de cheveux à la garçonne, la libération de la femme et les mouvements des suffragettes. Pendant 
les années 20, Paris est en fête, elle est désormais la capitale culturelle du monde.

1) Chapi-Chapeau
Les chapeaux sont très à la mode dans les années 20. Ils sont considérés comme de vrais accessoires 
vestimentaires et symbolisent l’appartenance sociale de ceux ou celles qui les portent. 
Chapeau haut-de-forme, Borsalino, casquette, chapeau melon, chapeau de cow-boy, panama, béret, 
canotier, chapka, Stenson, chapeau de curé, chapeau de scout, chapeau chinois, il y en a pour tous les 
goûts ! Retrouve les noms des chapeaux illustrés ci-dessous.



FICHE DE JEU :     4  4  4  4  
suite

2) Vive la langue française !

 Fais correspondre les expressions à leur vraie signification

Chapeau! : Félicitations !
Coup de chapeau, chapeau bas : Salut, hommage. 
En baver des ronds de chapeaux : Action effectuée avec une grande 

difficulté.
Porter le chapeau : Endosser la culpabilité. 
Sortir du chapeau : Faire apparaître comme par magie. 
Travailler du chapeau : délirer ; être fou. 
S’occuper du chapeau de la gamine : Se mêler des affaires des autres. 
Tirer son chapeau : Rendre hommage à quelqu’un.



FICHE DE JEU :     5  5  5  5  

Léda, gravure sur bois en couleurs, 43,1 x 30 cm, 1926

 Observe cette gravure sur bois :
1) Reconnais-tu le mythe qu’Eduard Wiiralt a représenté ?
2) Le mythe de Léda date de la Grèce antique et fait référence aux infidélités commises par Zeus 

transformé en cygne. Qu’est-ce qui, selon toi, est représenté dans l’œuvre et qui ne devait sûrement 
pas exister au temps des anciens Grecs ?

3) Connais-tu d’autres mythes qui évoquent les relations sulfureuses entre une femme et un animal ?
4) Compare la version de Wiiralt avec celle de Léonard de Vinci (Galerie Borghèse, Rome) et de Michel-

Ange (National Gallery, Londres). Quelles sont les différences et similarités ?

Le temps d’aimer…

Public cible : 10 -14 ans

Un mythe grec raconte qu’un soir, la reine Léda se baigna dans les eaux du fleuve grec 
Aurotas, quand soudain, elle aperçut au loin un beau cygne en fuite devant les attaques 
répétées d’un aigle royal. Léda s’interposa et accueillit en toute innocence le cygne dans 
ses bras : l’oiseau la couvrit de caresses et l’embrassa. De cette étreinte allaient naître, 
d’un même œuf, des jumeaux portant les noms de Pollux et Hélène.



FICHE DE JEU :   Le violoniste rouge      6   6   6   6   

Public cible : 6 -14 ans

La musique est la langue des émotions (E. Kant)

Cheveux dressés, sourcils froncés, menton bien appuyé, ce violoniste exalté vêtu de 
rouge semble concentré au plus haut point. À l’aide de son archet, il fait vibrer les cor-
des de son beau violon, rouge de surcroît !

En représentant ce personnage, Eduard Wiiralt s’inspire probablement d’un courant ar-
tistique né en Allemagne au début du xxème siècle. Le connais-tu ?

En quelques traits, il parvient à attirer notre attention sur l’expressivité des couleurs et 
l’attitude concentrée du violoniste. L’exagération des traits du personnage accentue ses 
émotions et sa passion pour la musique. L’expression du musicien, ses longs doigts 
et ses cheveux qui se dressent évoquent un sentiment de communion entre le corps 
et l’esprit proche du frisson. Ce violoniste semble nous montrer qu’il vit intensément ce 
qu’il joue. Serait-ce la langue des émotions ?

 Observe bien ce monotype :
quelles sont les couleurs domi-
nantes ?
À l’aide d’un petit tableau (dispo-
nible à l’accueil du Musée) com-
prenant différentes gammes de 
rouges, retrouve celles qu’Eduard 
Wiiralt a utilisées pour peindre son 
violoniste.

 Qu’évoquent ces couleurs ?
Le rouge est la couleur de l’amour, 
de la passion, de la force vitale, 
de la révolution, du sang, de la 
violence mais aussi de la fête, du 
spectacle (les rideaux aux théâtres 
sont souvent rouges). D’ailleurs ne 
dit-on pas rouge opéra ? 

Le Violoniste, monotype, 81 x 62 cm, 1931



FICHE DE JEU :     7  7  7  7  Who’s who ?  

Public cible : 10-18 ans

Pas besoin de gril, l’enfer, c’est les Autres… (Huis clos, J.P Sartre)

Cette oeuvre d’inspiration surréaliste, fut créée et gravée par Eduard Wiiralt sur du cuivre 
entre 1930 et 1932. Elle est le résultat d’une hallucination de l‘artiste provoquée probable-
ment par une consommation abusive d’absinthe.

L’Enfer, gravure sur cuivre à l’eau-forte, 59,6 x 76,3 cm, 1930-1932

 Retrouve les différents personnages disséminés dans le tableau L’Enfer en t’aidant des différentes 
descriptions ci-dessous. Une fois identifiés, colorie-les avec des crayons de couleur.  

 Piste de jeux : amuse-toi à décrire d’autres personnages farfelus et fais-les découvrir à tes amis.



FICHE DE JEU :     7  7  7  7  
suite

Personnage n°1
Bib bib, tueur né, je suis un robot bien médaillé. Croix de bois, croix de fer, si je mens, 
je vais en enfer. Est-ce pour mon courage ou mes carnages ? Mon nez est un canon qui 
mitraille des rafales de balles, mille coups à la seconde paraît-il. Ceux qui l’ont testé ne 
sont plus là pour en témoigner. Hahahaha…je suis invincible et mon corps est constitué 
de rouages et d’engrenages d’un métal indestructible. Je suis une vraie machine de guerre 
et je vous tends la main en signe d’amitié. Est-ce pour détourner votre attention et mieux 
vous surprendre…A moins que ce ne soit pour vous dégommer à l’aide de mes doigts 
camouflant des canons ?

Personnage n°2
Tatatatatatatata, on me tire dessus ma parole !
Grrrrrrrrrrrr……je sors de mes gonds, je n’en peux plus, ma tête explose comme une bouilloire et éjecte 
les symboles de ma richesse et de mon pouvoir. Les pièces d’or et ma couronne impériale que je porte 
sont soufflées comme un champignon atomique. Reconnais-tu dans cette dernière, un temple grec et 
une église protégés par une muraille aux multiples créneaux ? Une vraie cité céleste !
On dit que j’ai le même regard que Jean-Paul Sartre et un visage crispé. Tout cela n’est pas bon pour ma 
tension, grrrrrrrrrr…je fulmine, pas besoin de gril, l’enfer, c’est les autres.  

Personnage n°3
Nous sommes les totems de la forêt représentant les différents âges de la vie (enfant, adulte, vieillard et 
mort). Notre corps a l’apparence d’un arbre généalogique dont les racines sont infinies. Le fils, le père, 
le grand-père, l’arrière grand-père, réunis sur un même axe, nous rendent multiples dans notre unicité. 
A moins que nous ne soyons qu’une seule et même personne ?
La jeunesse couronnée d’un amas de branches constitue la cime de notre apparence. Notre phase 
adulte est un être ricanant aux côtés de deux volatiles malfaisants. La vieillesse, quant à elle, symbolisée 
par un vieillard rabougri, écoute les sifflements d’un oiseau moqueur. Ton heure a sonné, lui dit-il. Il est 
temps de mourir! Rien n’est éternel ! Un squelette moustachu en est la preuve. Des branches à têtes de 
chats sortent de ses orbites, cave cattem !
Cet ancêtre est à la base de notre structure. Il nous rappelle notre passé, à moins que ce ne soit le reflet 
de notre futur auquel nous serons tous un jour confrontés. 

Personnage n°4
Méfiant, je regarde le monde avec dédain et circonspection. Je suis le seul à être bien habillé dans 
ce portrait de famille, d’ailleurs je porte une belle cravate dont la forme évoque le corps d’une femme 
accrochée à mon cou. Comme beaucoup d’autres, elle perd la tête quand elle me voit.

Personnage n°5
Ma tête est une maison pour le lutin qui y habite. Le voyez-vous, son pied vous tire la langue. Est-il 
prisonnier ou tente-t-il de me diriger ? Son bras droit sort de mon oreille et sa main gauche me transperce 
le front. Aïe aïe, j’ai mal. 
Quelle cacophonie ce bruit de pipo, ça me casse les oreilles ! C’est pas une vie ça et en plus ça me rend 
dingue !

Personnage n°6
Nous sommes les cinq frères et sœurs siamois. Notre côté androgyne trouble le regard de ceux qui 
nous contemplent. Voyez-vous la femme qui se cache en nous ?
Multiples, nous habitons le même corps. Nous avons grandi ensemble et portons un joli tutu blanc. 
Nous partageons tout, c’est ça la vie de famille. Mon œil droit est aussi la bouche de mon frère, mon œil 
gauche est l’œil droit de mon autre frère. Mes narines sont les yeux de ma sœur qui tient en main une 
pipe magique que de vilains vautours convoitent. Mais où se cache notre cinquième frère ? A toi de le 
découvrir !
Moustachus, chevelus, nus comme des vers et liés comme les cinq doigts de la main, perçois-tu nos 
quatre pieds ?



FICHE DE JEU :     8  8  8  8  Les cabarets de nuit 
s’éveillent tard...

Public cible : 10-18 ans

Cabaret, gravure sur cuivre à l’eau-forte, 50 x 65 cm, 1931

  Retrouve les différents personnages disséminés dans le tableau Cabaret en t’aidant des différentes 

descriptions ci-dessous. Une fois identifiés, colorie-les avec des crayons de couleurs. 

 Piste de jeux : amuse-toi à décrire d’autres personnages farfelus et fais-les découvrir à tes amis !



Personnage n°1
Tout endimanché, je suis un homme heureux, du moins j’en ai l’air. J’ai la tête coincée dans une belle 
poitrine opulente et ma partenaire sourit aux étoiles. 

Personnage n°2
Tête auréolée, l’ivresse et la fatigue me gagnent. Affalé sur la table, je la présidais il y a quelques heures. 
Je prêchais haut et fort les vertus de notre chère civilisation. Boire ou dormir, il faut choisir !

Personnage n°3
Je ressemble beaucoup à la déesse grecque Artémis d’Ephèse. Mes trois paires de seins distribuent 
une boisson lactée qui plaît aux enfants. Je porte sur la tête un nid d’oiseaux que je nourris de vers de 
terre. Un paltoquet en costume noir, cigarette au bec profite de mon inadvertance pour m’effleurer les 
fesses. Quel fripon celui-là ! 

Personnage n°4
Je suis une jeune paysanne portant le fichu traditionnel de mon village. J’ai un décolleté pigeonnant qui 
ne laisse pas mon voisin de gauche indifférent. Je tiens en main une rose que celui-ci m’a donnée. Ses 
mots doux me flattent et m’emballent. Ca y est, je tombe sous le charme. Mes parents qui me servent de 
chaperon sont justes derrière lui. Heureusement, ils sont trop occupés pour pouvoir nous remarquer.

Personnage n°5
Nous sommes des jumeaux, ventre bedonnant, couverts par un parapluie qui nous protège des jets 
lactés d’une fontaine environnante. Nous buvons à la santé de tous les enfants qui, sans comprendre, 
regardent les adultes s’amuser. Comme c’est étrange, un adulte qui s’amuse!

Personnage n°6
Nous sommes trois fans du french cancan. Nous tenons en main une rose destinée à nos danseuses 
préférées Nini patte en l’air et Céleste Mogador. Quel plaisir de regarder leurs jupons blancs, repassés et 
affriolants. Vont-elles nous regarder ?

FICHE DE JEU :     8  8  8  8  
suite



FICHE DE JEU :     9  9  9  9  Le chêne de Wiiralt

Paysage de ViIjandi, pointe-sèche, vernis mou, 57,9 x 85 cm, 1943

Public cible : 6 -14 ans

Eduard Wiiralt a réallisé cette gravure pendant la deuxième guerre mondiale en 1943.
On y voit, au premier plan, un chêne tortueux au tronc solide, bien implanté dans un 
paysage bucolique. A côté du chêne massif se trouve une petite fille blonde aux habits 
blancs. Le vent souffle sur sa robe. Derrière elle, on aperçoit quelques maisons, premiè-
res amorces de la ville de Viljandi située dans le sud de l’Estonie.

A travers ce dessin, Wiiralt évoque, sous la forme d’une métaphore, l’angoisse qu’il éprou-
ve face au destin que vit son pays entraîné dans le tourbillon de la guerre. L’Estonie tel 
un chêne puissant semble résister aux tempêtes infernales et meurtrières causées par 
les invasions allemandes et soviétiques qui tentèrent, tant bien que mal, de déraciner les 
Estoniens de leur culture.

 Observe bien cette gravure :
1) A quelle saison nous trouvons-nous ?
2) Comment Wiiralt a-t-il représenté le chêne ? Fort ? Fragile ? Tortueux ?
3) Est-ce un hasard s’il a dessiné l’arbre de cette manière-là, plutôt que ballotté par le vent et 

victime de la tempête ?
4) Que fait la petite fille au pied de l’arbre ? 
5) Combien d’oiseaux se cachent dans l’arbre ?
6) Raconte une histoire en tenant compte de tous les éléments qui se trouvent dans la gravure.



FICHE DE JEU :   10  10  10  10  Cache-cache dans le 
musée

Public cible : 6-14 ans

Dix petits personnages se sont échappés des oeuvres d’Eduard Wiiralt. Ces 
évadés se sont cachés dans les salles de l’exposition. Aide la conservatrice 
à les retrouver afin qu’ils regagnent leur tableau respectif. Dix autocollants 
représentant des personnages étranges sont disséminés sur les murs des 
salles d’expositions temporaires. Bonne chasse.

Indique ci-dessous les endroits où tu les as repérés.
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INFOS PRATIQUES

Exposition organisée par le Service de la Culture de la Province de Namur dans le cadre 
de l’accord culturel passé entre le Commissariat Général aux Relations Internationales 
et la République d’Estonie, avec le soutien de l’Ambassade d’Estonie à Bruxelles, 
du KUMU (Eesti Kunstimuuseum, Tallinn), du Ministère de la Culture et des Affaires 
étrangères d’Estonie.
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Catalogue de l’exposition : 12,5 euros
Visite guidée sur réservation : 25 € (groupes scolaires)
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